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"16 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

L E B R U N ( E D M O N D ) 

Châlons 1862-65. 

Lebrun (Edmond), constructeur-mécanicien à 
Albert (Somme), est décédé subitement le 7 octo
bre 1893, succombant à la rupture d'un anévrisme. 

Ses obsèques ont eu lieu à Albert au milieu d'un 
concours nombreux de population. 

Trois couronnes ont été déposées sur son cercueil 
au nom de nos Écoles : 

1° Par la Société des Anciens Elèves dont il était 
membre depuis 1869; 
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2° Par le groupe de la Somme représenté par 
une délégation venue d'Amiens; 

3° Par les Camarades résidant à Albert. 
Le discours suivant a été prononcé sur sa tombe 

par notre Camarade Colinot, ami personnel du défunt. 

DISCOURS DE M. COLINOT 

« MESSIEURS, 

» C'est sous le coup d'une émotion bien doulou
reuse que je viens, au nom de la grande famille 
des Anciens Élèves des Ecoles nationales d'Arts et 
Métiers, accomplir un pénible devoir en prenant 
la parole sur cette tombe. 

» Eu effet, notre Camarade et ami Lebrun, hier 
encore plein de force et de santé, vient de nous 
être enlevé d'une manière foudroyante. 

» Permettez-moi donc d'être votre interprète auprès 
de sa famille, en lui exprimant ici les regrets que 
nous cause cette perte si cruelle. 

» Lebrun était né à Aubentan (Aisne), en 1847. 
» Il entra à l'École des Arts et Métiers en 1862 et 

en sortit après trois années de bonnes études. Il 
débuta en cette ville chez M. Toulet, en qualité de 
dessinateur; puis, quelque temps après, âgé de 
dix-neuf ans seulement, il prenait à son compte 
l 'établissement de M. Baroux, constructeur de 
machines-outils à Albert, auquel il donna prompte-
ment un grand développement. 
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» Il y avait à peine quelques années qu'il était à 
la tête de cet établissement lorsque éclata la funeste 
guerre de 1870. 

» Parti comme mobile, il fut fait prisonnier à 
Soissons et interné à Magdebourg, où il passa de 
longs mois en captivité et faillit mourir de la variole 
qui sévissait alors sur nos malheureux soldats. 

» Rentré en France, il se remit à l'œuvre aban
donnée et, par ses facilités de conception, par sa per
sistance à la recherche de perfectionnements et 
d'améliorations, il créa des modèles et types de 
machines qui lui font honneur et lui ont donné 
un nom dans la construction des machines-outils, 
ainsi qu'en témoignent les hautes récompenses qu'il 
obtint aux grandes Expositions de 1878 et 1889. Il a 
donc puissamment contribué à développer et à faire 
connaître l'industrie locale d'Albert. 

» Puissent ces quelques mots, ainsi que les témoi
gnages de sympathie de la nombreuse assistance ici 
présente, être un léger adoucissement, s'il s'en peut, 
à la douleur de sa veuve et de son fils, notre jeune 
Camarade, qui vient de sortir cette année de nos 
Écoles. 

» Au nom de tous les Anciens Élèves des Écoles 
nationales d'Arts et Métiers, et au nom de notre 
Société dont tu faisais partie, 

» Adieu, Lebrun, adieu. » 


